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• Afrique du Sud/Poli-
tique. L'ANC confirme
discuter du départ de
ZumaLe parti au pouvoir enAfrique du Sud, leCongrès national africain(ANC), a confirmé hieravoir "discuté" lors d'uneréunion de sa directiondu départ anticipé ducontroversé présidentJacob Zuma, sans lui fixercependant de "date bu-
toir".
• RDCongo/Violences.
Trois civils tués par des
rebelles ADFTrois civils ont été tuésdimanche par de présu-més rebelles ougandaismusulmans ADF dansl'est de la République dé-mocratique du Congo oùl'armée mène des opéra-tions contre cette milice,a-t-on appris hier desources concordantes.

L'Afrique en bref

• Espagne/Politique.
Puigdemont candidat à
la présidence de la Ca-
talogneLa candidature de l'indé-pendantiste Carles Puig-demont à la présidencede la Catalogne est désor-mais officielle, validéehier par le chef du Parle-ment régional malgré denombreux obstacles juri-diques et logistiques, etl'opposition de Madrid.
• Etats-Unis-Israël/Di-
plomatie. L'ambassade
américaine à Jérusalem
avant fin 2019Le vice-président améri-cain Mike Pence a an-noncé hier sous untonnerre d'applaudisse-ments du Parlement is-raélien que l'ambassadedes Etats-Unis ouvrirait àJérusalem avant fin 2019,malgré la colère des Pa-lestiniens et la réproba-tion internationale.
• Proche-Orient/Conflit.
L'appel d'Abbas à l'UE

En froid avec l'adminis-tration Trump, le prési-dent palestinienMahmoud Abbas a appeléhier à Bruxelles les 28Etats membres de l'UE àreconnaître "rapidement"la Palestine comme unEtat indépendant.
• Yémen/Conflit. Neuf
morts dans le sud-ouestDes roquettes tirées pardes rebelles Houthis onttué hier neuf personnes,dont un journaliste, unefemme et un enfant, dansla province de Taëz, ausud-ouest du Yémen, adéclaré un responsablegouvernemental.
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Une cérémonie qui a réuni
35 000 personnes dans le
stade Samuel Kanyon Doe.
Parmi eux plusieurs chefs
d'Etat dont le Gabonais Ali
Bongo Ondimba.

LA légende du footballGeorge Weah est officielle-ment devenue présidentdu Liberia hier en prêtantserment devant des mil-liers de partisans en liesseet de chefs d'Etat africains,première passation depouvoirs entre deux prési-dents élus dans ce pays de-puis 1944.Lors de la cérémonie, dansle stade Samuel KanyonDoe, une enceinte de 35000 places bondée en péri-phérie de la capitale, ledrapeau libérien a étéabaissé puis hissé pourmarquer la transition avecla présidente sortanteEllen Johnson Sirleaf, 79ans, première femme éluechef d'Etat en Afrique en2005, face à George Weah.Le nouveau chef de l'Etat,vêtu d'une tuniqueblanche, a prêté sermentdevant le président de laCour suprême FrancisKorkpor.
"J'ai passé beaucoup d'an-
nées de ma vie dans des
stades, mais le sentiment
que j'éprouve aujourd'hui
est incomparable", a dé-claré, entre les rugisse-ments de la fouleenthousiaste, l'ancien atta-quant de Monaco, du Paris

SG et du Milan AC, 51 ans,seul Africain à avoir rem-porté le Ballon d'or, en1995.
"Unis, nous sommes cer-
tains de réussir en tant que
nation. Divisés, nous
sommes certains
d'échouer", a ajouté GeorgeWeah, qui est seulement,après Samuel Doe (1980-1990), le deuxième prési-dent de la plus anciennerépublique d'Afrique à nepas appartenir à l'élite
"américano-libérienne"descendant d'esclaves af-franchis qui y domine la viepolitique depuis 170 ans.Accompagné de sonépouse Clar et de ses en-fants, il a placé son mandatsous le signe de la luttecontre la corruption :
"Nous devons y mettre fin.
Nos fonctionnaires doivent
avoir un salaire décent", a-t-il dit.Il a également lancé un

appel au secteur privé, enassurant que "le Liberia est
ouvert aux affaires".Mme Sirleaf, qui ne pouvaitplus se représenter aprèsdeux mandats, quitte lepouvoir en ayant réussi àmaintenir la paix dans cepays d'Afrique de l'Ouestravagé par de terriblesguerres civiles qui ont faitquelque 250 000 mortsentre 1989 et 2003.Mais son bilan économiqueet social est moins brillantet l'extrême pauvreté resterépandue dans le pays.Son dernier acte à la têtede l'Etat aura été la signa-ture, vendredi soir, d'undécret contre les violencesfaites aux femmes, incluantune interdiction de l'exci-sion, un texte retoqué parl'Assemblée nationale pourne pas s'attirer les foudresde l'électorat le plusconservateur.
TRANSITION ECOURTEE•

L'influente sénatrice JewelHoward-Taylor, élue vice-présidente et ex-épouse del'ancien chef de guerre etprésident Charles Taylor(1997-2003), a égalementprêté serment.Facile vainqueur du secondtour face au vice-présidentsortant Joseph Boakai le 26décembre, George Weah aété intronisé en présencenotamment des chefsd'Etat sénégalais MackySall, gabonais Ali Bongo,sierra-léonais Ernest BaiKoroma et du footballeurvedette camerounais Sa-muel Eto'o.Des files de plusieurs kilo-mètres de personnes chan-tant, dansant et agitant desdrapeaux libérienss'étaient formées en direc-tion du stade dès le débutde la matinée.
"C'est un des jours les plus
excitants de ma vie", a ex-pliqué Benjamin Bee, un

étudiant de 21 ans venu austade. "L'homme que je sou-
tiens à présent, le président
Weah, est une icône et c'est
un exemple pour moi", a-t-ilajouté.Beaucoup nourrissent l'es-poir d'un véritable change-ment dans leur viequotidienne, notammenten matière d'emploi etd'éducation.
"Tout l'espoir de ce peuple
et de ce pays repose sur lui
(Weah)", a déclaré SamuelHarmon, un marchand am-bulant de 30 ans.La période de transition aété considérablement rac-courcie par la contestationdes résultats du premiertour, le 10 octobre, qui aretardé de sept semaines latenue du second.La transformation d'uneéconomie en récession etencore largement dépen-dante du caoutchouc et duminerai de fer et la ré-ponse aux espoirs d'em-plois des jeunes qui l'ontporté au pouvoir figurentparmi les premiers défisdu nouveau président.
"Il devra soigneusement
gérer les attentes : cette
phase d'optimisme sera
courte", prévient ElizabethDonnelly, chercheuse auprogramme Afrique ducentre de réflexion britan-nique Chatham House.Selon elle, George Weah
"doit faire attention à ne
pas trop promettre et s'as-
surer que les citoyens se
sentent impliqués dans ses
projets et leur mise en
œuvre".

L'idole des stades George Weah investi président
Liberia/Près d'un mois après son élection

AFP
Monrovia/Liberia

George Weah revêtant les attributs de président. Transformation de l'économie et
emploi des jeunes figurent parmi ses premiers défis.
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Il est notamment l'un des
responsables de l'attaque
de la ville de Bangassou
par les antibalaka, le 13
mai, qui avait fait 76 morts
selon l'Onu.

UN chef d'un groupe auto-proclamé d'"autodéfense"de Bangassou, ville del'est de la Centrafrique,s'est rendu samedi à lamission de l'Onu dans lepays, la Minusca, a déclaréhier à l'AFP le porte-pa-role de la Minusca Vladi-mir Monteiro.
"Il se sentait en danger. Ça
ne le dédouane pas d'éven-
tuelles poursuites judi-
ciaires", a expliqué M.Monteiro.Le chef "Bérébéré" étaitl'un des chefs des antiba-laka (milices dites "d'au-
todéfense" qui affrontentdans les localités environ-nantes des groupes armésrivaux, peuls ou promu-

" Bérébéré ", reddition d'un chef antibalaka
Centrafrique/Conflit

AFP
Bangui/Centrafrique

"Bérébéré" était
l'un des chefs des
antibalaka qui rè-
gnent en maîtres

sur Bangassou
qu'avait visitée en
octobre dernier le
secrétaire général
de l'Onu, Antonio

Guterres.
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sulmans) qui règnent enmaître sur Bangassou de-puis mai 2017.D'intenses luttes de pou-voir interne pour le lea-dership se jouent àBangassou entre les diffé-rents chefs antibalaka. Fin2017, ils n'étaient plusque deux chefs, "Bérébéré"et "Pinopino", à contrôlerles éléments antibalaka dela ville, après la mort ou lafuite d'autres, selon dessources concordantes.
"Général" autoproclamé,

"Bérébéré" est l'un desresponsables de l'attaquede la ville par les antiba-laka, le 13 mai, qui avaitfait 76 morts selon l'Onu.La ville vit depuis lorssous leur coupe, aurythme des violences, descaprices de la soldatesqueet des rivalités entre seschefs.La Minusca et quelquesmissionnaires sont lesseuls étrangers qui res-tent à Bangassou, ville de35 000 habitants, fronta-

lière de la RDCongo, aprèsle départ de l'ONG Méde-cins sans frontières (MSF)en novembre dernier, à lasuite d'un braquage àmain armée.Ces mêmes Casques bleus– gabonais, marocains etsénégalais notamment –tentent aujourd'hui deprévenir l'attaque par lesantibalaka d'environ 2000 déplacés musulmansqui ont trouvé refuge dansun séminaire catholiquecar sous la menace perma-

nente des antibalaka.Dimanche, des tirs ont étééchangés autour du camp,selon une source onu-sienne. Des personnesnon identifiées ont ouvertle feu en direction ducamp, entraînant une ré-plique des Casques bleus.
"Bérébéré" est aussi, avecles autres chefs antiba-laka de la ville, responsa-ble des attaques dans larégion contre les villes deGambo, Kembe et les vil-lages alentours, qui ontfait des dizaines de morts.Le secrétaire général del'Onu, Antonio Guterres,s'était rendu fin octobre àBangassou, où neufCasques bleus ont été tuésentre mai et juillet.Plus de 600 000 per-sonnes sont déplacées enCentrafrique et 500 000sont réfugiées dans despays voisins. Environ 2,4millions de Centrafricains,soit la moitié de la popu-lation, dépendent del'aide internationale.


